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allait bientôt s'éteindre. Retiré de toute charge, sa charité se 
perpétuera jusqu’à l’abandon de quelques objets qu’il possède 
encore ; la plus large part de sa fortune, ses livres, il les distri­
bue à ses connaissances et à ses amis ; scs quelques deniers 
sont partagés avec les pauvres. Il sera bientôt dans une cham­
bre déserte, en face d’une bibliothèque appauvrie; sous ses 
yeux il veut que le partage se fasse : ses images, ses reliques, 
c’est le bien commun du cercle de ses connaissances. Il ne 
manque que de grandes ressources à ce grand cœur. Mais il 
le sait, l’homme ne vit pas seulement de pain. Dans les salles 
des malades, près des enfants, des vieillards, le long du 
chemin, aux foyers des familles, il s’arrêtera prodiguant ses 
conseils, ses encouragements sous l’esprit de Dieu, Qui spi- 
ritu Dei aguntur, là sunt filii Dei.

Enfin la 78* année est arrivée. Il ne tient plus à la terre, sa 
vue affaiblie lui refuse la lecture, les infirmités de l’âge se font 
sentir de plus en plus, les forces s’en vont. Il s’est détaché 
lentement d’une terre à laquelle il disait ne pas tenir. Le 5 du 
mois d’août Dieu appelait à lui ce fidèle serviteur.

Il repose dans la nécropole de la chapelle de la Délivrance, 
près de vieux amis, sous la protection de saint Joseph, titulai­
re de l’église. Un clergé nombreux, ayant à sa tête Mgr Marois, 
V. G., est venu reconduire à sa dernière demeure ce vrai prêtre 
et cet humble apôtre.

Un confrère dans le sacerdoce a voulu redire sa vie édifiante 
en présence de sa tombe. Le curé de Saint-Joseph de Beauce, 
commentant les paroles du Livre des Rois : « Je me susciterai 
un prêtre fidèle », en a fait l’application à celui que nous 
pleurons. C.-E. C.

R. I. P

« Tous les coquins, tous les communards et tous les pétro- 
leurs, tous les ivrognes, tons les mauvais sujets, tous les gpns 
de sac et de corde sont ennemis îles curés. Le fait est certain. 
D’autre part, les braves gens, les gens de bien, les personnes 
charitables, les gens honnêtes, estimables, délicats, sont presque 
tous sympathiques aux curés et respectueux à leur endroit. »

Taine.


